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Forme courte TOUT PUBLIc A Partir de 12 ans ET tout terrain en théâtre d’ombreS -- 30 minutes -- Sortie 2027 
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PAYSANNES DONNE VIE À UN DIALOGUE IMAGINAIRE ENTRE DEUX GÉNÉRATIONS DE FEMMES AGRICULTRICES  À TRAVERS UNE FORME COURTE

PERMETTANT LA RENCONTRE DU THÉÂTRE D’OMBRE ET DE LA  DIAPOSITIVE.
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NOTE D’INTENTION

Ici, l'idée nait de l'envie de parler des femmes paysannes, celles que l’on croise, celle que l’on voit mais n’entends pas toujours

Oui, mais comment, pourquoi, lesquelles ?
La rencontre de deux femmes agricultrices dans l'Orne, Lucie et Eugénie, amorce ce projet. 
Lucie, jeune agricultrice, m’a ouvert les portes de sa ferme et de son quotidien afin d’observer sa réalité de plus près, Lucie me laisse venir capter des images, des
sons et  me guide avec ses collègues dans le travail à la ferme afin de mieux comprendre, ressentir et parler d’elles de façon plus juste.
Eugénie, agricultrice à la retraite, m’a permis à travers des échanges et le partage d'archives de mieux comprendre le déploiement des mobilisations, solidarités et
sororités qui ont été à l'origine de la visibilisation du statut social et de l'autonomisation progressive des femmes paysannes : l'apprentissage de la conduite d'engin
lourd, la reconnaissance du travail à domicile en sont quelques exemples. 

C’est d’ici qu’est venue l’idée d’une discussion presque réelle entre deux générations.
 

LE SUJET 
Les récits fondateurs de Lucie et Eugénie se tissent au fil d'un travail documentaire, à travers des entretiens et une immersion au coeur de la ferme de Lucie.
Comment se définissaient-elles et se définissent-elles en-dehors d'un monde agricole patriarcal ? Quelles sont leurs identités ? 
Quelles injonctions pèsent sur elles et quelles avancées ont été réalisées 

LA DÉMARCHE 
A partir d’interview d’agricultrices et d’une résidence de recherche plastique et sonore dans des fermes de l’Orne un canevas s’est formé.
Le travail de recherche s’appuie également sur la rencontre avec le groupe Femme paysannes 14 qui me permettent d’assister à leurs rencontres et échanges.

Ces questionnements et ces images forgent et animent mon propos, être femmes paysannes hier et aujourd’hui qu’est-ce ? 

? 
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LE DISPOSITIF
Une conversation en images

Pour raconter cette histoire, j’utiliserai deux techniques : la projection d’ombres et la diapositive. 

Ces procédés, inscrits dans l’histoire de la narration visuelle, se croiseront pour la première fois dans mon travail, afin d’explorer leurs potentialités combinées. 

Se mêlant au jeu d’actrice pour incarner au plateau les personnages dans leurs discours directs. 

Apparaîtra à l'écran une sélection de photographies argentiques capturées au cours de mes résidences à la ferme de Lucie, l'une des agricultrices interrogées. 

Elles serviront de paysage, tandis que les silhouettes d'ombres porteront le récit.

Deux écrans, deux chaises, et une table qui installe comme un pont la discussion entre les personnages, les images et la présence au plateau. 

LE SON 

En guise de paysage sonore, j’aimerais utiliser les presque-bruits de la ferme, ceux que l’on entend mais auxquels on ne fait pas attention, son de la traite, des

vaches qui marchent dans les champs, dans les flaques, le silence). En utilisant ces sons en diffusions je souhaite recréer l’ambiance connue des paysan.nes, de

celleux qui foulent les fermes et qui m’a tout de suite frappée lors de mes premières recherches. 

L’EXPOSITION 

Le spectacle pourra être accompagné d’une exposition de photographies argentiques réalisées lors des résidences de recherche et sera accompagnée d’une bande

son originale réalisée à partir des sons captés lors des recherches .
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Références de recherches : 

 - Film -- Vingt Dieu -- Louise Courvoisier 

 - Bande Déssinée -- Paysannes (Carnet de rencontre) Édition La Boite À Bulles

 - Exposition Iris Millot -- Le soleil pas à l’embranchement -- M.E.P

 - Podcast -- Un podcast à soir -- Charlotte Bien Aimé -- Arte Radio

 - Spectacle -- Héroïne -- Compagnie on t’a vue sur la pointe 

 - Documentaire -- Les glaneurs et la glaneuse -- Agnès Varda  

 - Travail Photographique -- Rural -- Raymond Depardon 

LA TECHNIQUE
Cette forme courte et techniquement légère aborde un sujet actuel qui gagne à être mis en lumière à travers des techniques accessibles et traditionnelles. Elle s’adapte

aussi bien aux salles obscures des théâtres qu’aux fermes et autres espaces non dédiés au spectacle.

TECHNIQUE PRÉVISIONNELLE

 1 comédienne et 1 technicien·ne en tournée 

Version lieux non dédiés (granges, forêts, plein air, école, etc.) ou version plateau Noir ou nuit pour les lieux non dédiés extérieurs 

Ouverture au cadre 5 m Profondeur plateau 4 m Hauteur sous perche 3 m (pour la version en salle) 

Jauge maximum 150 

Tout public à partir de 8 ans

PAYSANNES
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Calendrier Prévisionnel : 

Résidence de recherche Ferme Le Chatelet Les Vaches (61) : 
 - 10 au 12 décembre 2024  
 - 19 au 21 février 2025  
 - 10 au 14 mars 2025  
 - 19 au 23 mai 2025  

Ecritures : 
 - 27 au 31 octobre 2025 Théâtre du Chevalet, Noyon (60)
-  1 au 5 décembre 2025 Théâtre d'Imphy (58)
 
Plateau 
- 20 au 24 avril 2026 Les Ateliers Intermédiaires (14)

Recherches de lieux pour les dates suivantes : 

 - Une semaine été 2026
 - Une semaine hiver 2026
 - Une semaine avril/mai 2027  

- Sortie été 2027 -  
Equipe : 

Jeu, construction et mise en scène : Coline Esnault

Accompagnement à la mise en scène : Solène Briquet

Ecriture : Joséphine Domingues 

Arrangement sonore : Yann Mezerette

Technique : en cours 

PRODUCTION

Partenaires et Soutiens : 
-La Ferme du Chatelet Les Vaches, L’Aigle (61)
-DRAC avec le dispositif Autre projet en milieu rural
-Novembre 2025 présentation du projet dans le cadre d’Impulsion avec
l’Etincelle théâtres de Rouen, Le CDN de Rouen et L’Odia   
-Théâtre du Chevalet, Scène conventionnée,  Noyon (60)
-Les Ateliers Intermédiaires, Caen (14)
-La Corne d’Or, Randonnai (61)
-Théatre d’Imphy , Never (58)

La Bagarre Cie est soutenue par le département de l’Orne et la Ville de l’Aigle et

par la compagnie La Magouille (accompagnement à la structuration administrative

et artistique)
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Solène Briquet
Formée aux arts plastiques, théâtre, cirque, danse contemporaine, à la marionnette, Solène détient un Master d’Etudes Théâtrale à la Sorbonne

Nouvelle/Paris 3, elle passe entre autrepar la Ménagerie de Verre, Micadanse, les Noctambules, le Théâtre aux Mains Nues, le CNR d’Amiens ou

encore auprès de Yoshi Oïda et Lorna Marshall, la compagnie 14:20, Christian Carignon.... Dernièrement elle suit un dispositif de co-apprentissage

fort stimulant sur l’art en espace public (dispositif Constellations avec le CIFAS en Belgique).

Elle travaille comme comédienne et marionnettiste depuis  2004 notamment avec Adrien Béal et Lélio Plotton,

KompleXKafarnaüM, François Lazaro-Clastic Théâtre, le Théâtre de Cuisine, Guillaume Lecamus, Martial Anton, Roland Shön-

Théâtre en Ciel ou est assistante mise en scène aux côtés de Jean-Pierre Larroche, ...

Avec La Magouille, compagnie qu’elle crée en 2008, elle met en scène Cet enfant de Joël Pommerat, C’est l’enfer ! de Dante et Bosch et Blanc

comme Neige, Eros en bref, Feuferouïte (faut faire entendre) de Julie Aminthe (2020), et Un Carnaval des Animaux en collaboration avec Régis Huby

sur une commande de l’Orchestre Régional de Normandie et dernierement “Sauver le monde, pas de problème !” (2024) un spectacle de rue

participatif.

Elle signe également la mise en scène pour d’autres compagnies comme le Cirque Albatros avec Louche pas louche (2012) et BlingBlang (2010) et

avec Ne dites pas non vous avez souri sur Le Cri des minuscules, Le Cri des insectes et Echoes of the jungle (jazz et marionnette/danse). Elle

accompagne volontiers des artistes sur leurs créations en regard complices.

Coline Esnault 
Des études aux Beaux Arts avec un semestre scénographie en Lettonie, parsemées de stages comme

avec la Compagnie Les Yeux Creux (29), une envie de se professionnaliser avec la rencontre du festival

RéciDives(14) et de la compagnie Akselere (14). Riche d’une formation théâtrale puis professionnelle avec

le théâtre aux mains nues en 2020 et du travail avec différents compagnie. S’ajoute les créations d’une

forme courte en théâtre d’objet Bonne Pâte,  le parcours d’une jeune femme qui quitte sa Normandie

profonde pour découvrir « le monde..» (création 2021) et de la forme longue La Dernière Battue d’après le

texte de Magali Mougel (création 2024), en marionnette, ombres et chant aux côtés de Joséphine

Scampini. De 2021 à 2024, Coline à pu profiter du dispositif de parrainage du Sablier ( Centre National des

Arts de la Marionnette ), et a suivi la formation autour des techniques de réalisation de marionnette du

CFPTS en 2025.

Joséphine Domingues 
Autrice et éditrice. Elle a été formée à l’IEP d’Aix-en-Provence avant de s’orienter vers une maîtrise

en histoire de l’art à l’Université de Montréal. De l’écriture universitaire à la volonté d’expérimenter et

de déponctuer le texte. Elle participe à des ateliers mêlant corps et voix, pratique plastique ou encore

création sonore. Elle propose des critiques poétiques d’oeuvres plastiques et vivantes pour la radio. En

2025, elle a publié histoires courtes, un recueil de micro-fictions, qui a donné lieu à une première

présentation performative à L’Espace de l’Art Concret de Mouans-Sartoux. Elle prépare actuellement

le lancement à Paris, en collaboration avec les éditions Next Revel et Acédie 58, ainsi que plusieurs

auteurices. Enfin, en 2022, elle co-fonde les éditions de La grotte aux vaches qui proposent des

explorations poétiques, performatives et sonores.
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Contacts 

Coline Esnault // Artistique

La Bagarre Cie 

40 Les Masselins

61300 Chandai

0687384713

labagarrecie@gmail.com

instagram : labagarrecie

Les autres spectacles de La Bagarre Cie :

Nos actions Culturelles
La médiation culturelle est très importante pour La Bagarre Cie , vous pourrez trouver ci après des projets déjà terminés et d’autres sont déjà en
constructions

 20 au 26 octobre 2024 – Randonnai | La Corne d’Or (61) “Découverte de la Marionnette à gaine”
15 février et 15 mars 2025 | GAEC Chatelet les vaches | L’Aigle (61) Rencontres / Ateliers “Femmes et ruralité” 
17 et 18 février 2025 | Espace des Tanneurs | L’Aigle (61) découverte du théâtre d’ombre

27 mars 2025 | Lycée Napoléon | L’Aigle (61) Découverte du Théâtre d’objets

26 avril et 24 mai 2025 | Espace des Tanneurs | L’Aigle (61) Rencontres / Ateliers “Femmes et ruralité”
28 juin 2025 | Espace des Tanneurs | L’Aigle (61) Découverte du Théâtre d’oombre et exposition du groupe “Femmes et ruralités”

La Bagarre Cie 
Voyez la bagarre comme une mêlée d’envies : celle de créer une compagnie ici dans l’Orne, loin des plages à touristes, près des vaches. Plaisanterie mise à part, nous venons de ce terreau qui

semble unique mais qui ressemble à beaucoup de coins perdus, où la culture est des plus importantes et où elle se doit de perdurer. Un terrain d’expressions pour raconter des histoires imagées

avec nos spectacles: La Dernière Battue et Bonne Pâte. Le lien entre ces deux spectacles et les futures créations) est ce regard posé sur le milieu rural. Nous avons envie d’en parler et d’en faire

parler par le biais de la marionnette et des arts associés . Il est important pour La Bagarre Cie de toujours partir au moins d’une réalité .

Bonne Pâte . 
Bonne Pâte, un voyage au coeur de la Normandie  Pourquoi on

en part et surtout pourquoi on y revient. 

Théatre d’objets, tout terrain et tout public à partir de 7 ans

— 17 mins), sorti le 17 juillet 2021 avec plus de 75

représentations à son compteur

La Dernière Battue . 
La Dernière Battue ( Spectacle issu du texte La dernière

battue de Magali Mougel dans le recueil Guerillères ordinaires ,

2013 ), édition Espace 34. Tragédie en milieu rural : deux

amantes, un père chasseur, une ultime battue ,d’après le

texte de Magali Mougel 

Théâtre d’ombres et chants. A partir de 14 ans. Durée 50

minutes. En salle ) Sorti en 2024 .

Logos : Marine Thoumyre & Illustrations et photographies Coline Esnault
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Pièce à vivre
La Dame à la mouche

Dossier artistique

Création 2027
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N O T E  D ’ I N T E N T I O N
Comment définir le chez-soi ? 
Est-ce un lieu, un sentiment ?
Est-ce le foyer ? L’habitat clos ou la cellule familiale ? Le chez-soi
dépend-t-il d’un espace spécifique, mémoriel, sacré ? Si c’est un
lieu, est-il fermé, ouvert ? Partagé, commun ? S’agit-il de l’antre le
plus privé, de la plus profonde intimité, la “chambre à soi” ? Le
chez-soi peut-il être une ville, une région, un pays, ou être plus
étendu encore ? Faut-il un toit, des murs, une porte pour se sentir
“chez soi” ? Faut-il une maison, un terrain ? Qu’en diraient les
gens du voyage ? Est-ce plutôt une question d’entourage, de
cercle social ? Suffit-il de vivre proche de son cercle social, pour
se sentir partout “chez soi” ? Est-ce lié à l’héritage ? 
Quel en est le cadre ? Quelles en sont les limites ? 

PIÈCE À VIVRE
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C’est “chez moi” que la première impulsion de ce texte prend sa
source. Il se nourrit d’un récit personnel, récent et lointain : une
succession de déménagements, la vente d’une maison d’enfance,
une recomposition familiale, la disparition des souvenirs à cause
de travaux, l’impression d’être “sans domicile fixe”, en mouvement
permanent en raison d’un métier qui s’exerce souvent “en
résidence”.  

Le chez-soi interroge la propriété, l’expropriation ou
l’appropriation, l'enracinement ou le déracinement, le
déménagement, la fuite, la colocation ou la solitude. 

Mais le motif intime résonne aussi avec l'actualité. Car non loin de
“chez soi” se trouve “chez nous” qui s’oppose à “chez eux”. La
défiance vis-à-vis de l’autre, le repli identitaire et le renforcement
des frontières gagnent du terrain. On ne compte plus les exemples
de la résurgence d’idées conservatrices et nationalistes, utilisées
à des fins partisanes. L’histoire du monde est pourtant riche d’un
métissage culturel, une série de migrations. Le changement
climatique ne risque pas d’en calmer les flux. En parallèle des
crises du logement dans les grandes métropoles, les zones
inhabitables vont se multiplier, même là où l'on avait l'habitude
d'être épargné. Et les guerres, en lames de fond, ressurgissent
dans une violence inouïe. Il ne s’agit pas de dresser un portrait
apocalyptique du monde, mais force est de constater que nous
détruisons les conditions d’habitabilité de notre premier “chez
nous”, la Terre, comme s’il était possible d’en déménager. Face à la
surenchère médiatique ou à la stratégie du choc, dont les effets
ont l’air d’osciller entre le déni collectif et l’apathie généralisée, la
solution qui se trouve à ma portée est d’écrire. Écrire du théâtre.
Retrouver du sensible.

La façon d’habiter le monde et l'importance de parvenir à se
rencontrer, à accueillir l'autre, vivre ensemble, sont des enjeux
brûlants. Des enjeux éminemment intimes et politiques. Comment
les appréhender, à mon échelle, derrière mes écrans ? Comment
faire face à cette impression de démesure et d’impuissance ?
Comment calmer l’angoisse et le vertige que cela provoque ? 

Le théâtre, comme espace de dialogue, comme temps cathartique,
comme terre de trêve, est une tentative de réponse.

Constance de Saint Remy
autrice et metteuse en scène

PIÈCE À VIVRE
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R É S U M É  D U  T E X T E

Une femme croit rentrer “chez elle”, mais son “chez elle” est habité par un
être de passage. Il est l’Occupant, elle est l’Occupée. Il est dans l’illégalité,
elle est dans son bon droit. Qu’en est-il de la légitimité ? Pour éviter d’en
venir aux mains, la guerre de territoire passe par les mots. La situation en
apparence triviale questionne le “chez-soi”, la propriété, la frontière,
l’hospitalité et la façon d’habiter le monde pour deux forces contraires.
Utopies et fictions suffisent-elles pour vivre ensemble ? Le terrain vague
de la “pièce à vivre” offre une friche où se réinventent les imaginaires.

...cet endroit pourrait être le hall de quelque chose, le seuil, ou plutôt… le salon… le
saloon ?... le fameux salon-salle à manger, dont le prolongement naturel et harmonieux
tend vers une cuisine ouverte, lumineuse, conviviale, le style américain marivaudant
avec le souffle scandinave, la modernité lisse, propre, fluide, favorable à la circulation,
son design équilibré, ses volumes proportionnés, un séjour décloisonné, à l’agencement
optimisé, modulable, chaleureux, ce qu’on appelle aujourd’hui poétiquement “la pièce à
vivre”. Si nous avions été dans une pièce du répertoire, la toile de fond aurait été celle
d’une place publique, en trompe-l’œil, à l’architecture néoclassique, son point de fuite
s'échappant au coin d’une ruelle d’où pourrait vraisemblablement sortir aussi bien
Agamemnon qu’un Plantagenêt. Si nous avions été dans une pièce de boulevard, pas de
doute, cela aurait été le salon dans sa plus stricte définition, avec du vrai mobilier, du
lourd, du velours, du capiton, du marbre, du papier peint, de la dorure, des abats-jours,
des chandeliers, une cheminée, un lustre, un tapis dans lequel on se prendrait drôlement
les pieds, un escalier qui ne mènerait nulle part et des portes qui ne donneraient sur
rien, le principal étant qu’elles claquent lorsqu’on les ferme et qu’elles cachent
lorsqu’on les ouvre. Mais ici, ce n’est ni le répertoire, ni le boulevard, pas même
l’absurde, ou le postmoderne, c’est le contemporain...

PIÈCE À VIVRE
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S C É N O G R A P H I E

En résonance avec les indications didascaliques,
l’espace scénique sera presque vide. Les
éléments de décor se limiteront à des draps
pouvant servir de surface de projection. Ils
épouseront la forme de meubles gonflables ou
pliables, insistant sur le côté mobile, éphémère,
“en travaux” ou encore fantomatique du lieu. 
D’une certaine façon, c’est aussi une allusion aux
conditions actuelles de production et de diffusion
des spectacles. Elles ont des répercutions sur la
création contemporaine - en particulier
émergente - qui en prend son parti à travers des
formes toujours plus “petites” ou “légères”. La
réalité matérielle influence les imaginaires.
Au-delà des symboles, cette scénographie sera
avant tout au service du jeu des interprètes. Elle
offrira du mouvement à la mise en scène et de
nombreuses configurations spatiales.

..disons qu’ici - ici et maintenant, hic et nunc - il y a un fauteuil pliant, une table
pliante, un sac de couchage sur un matelas gonflable, une enceinte portative, un sac
à dos de trekking... Ou bien il n’y a rien de tout cela et il faut l’imaginer. Ou bien il y a
la moitié de tout cela et il faut imaginer la moitié qui manque.”

PIÈCE À VIVREPIÈCE À VIVREPIÈCE À VIVREPIÈCE À VIVRE
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Draps, mobilier

“fantôme”, meubles

gonflables, éléments de

camping (chaise et table

pliante), cartons

pliables, maison de

poupée, pas de sol

spécifique

F I C H E  T E C H N I Q U E
Durée 1h30

Public À partir de 12 ans

Jauge Selon la salle

(prévisionnelle)

Plateau Pas de contrainte

Son

Lumière

Vidéo

Décor

Accessoires

Système son, 

câble et prise jack

reliés à l’ordinateur,

micro main HF. 

Vidéo-projecteur fourni par le
lieu, projection sur des draps

tendus par les interprètes,
des vidéos pré-filmées et des

retransmissions en direct
avec caméra au plateau  

Création à venir

Valise remplie pour

du théâtre d’objet,

tasse, pied de biche 

Pour l’instant, tous ces éléments sont à l’état de “rêves”, ils ont
besoin d’être éprouvés lors de résidences techniques au plateau. 
Il y aura une tentative de bifrontal. 
Une forme plus itinérante “chez l’habitant” est aussi envisagée.

PIÈCE À VIVRE
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É Q U I P E

Constance de Saint Remy est autrice, dramaturge et metteuse en scène. Après sa
formation universitaire à la Sorbonne-Nouvelle, elle intègre la promotion VI de l'École
du Nord, sous la direction de Christophe Rauck, dont elle sort diplômée en 2021. Sa
pièce “Made in Marilyn” est mise en maquette au Théâtre du Nord, par Mikaël Serre.
Puis elle sera mise en lecture par Elsa Granat, à Théâtre Ouvert, en novembre 2023. Ce
texte a aussi été parmi les lauréats du dispositif Prémisses en 2021. Sa pièce pour le
jeune public, “D’où vient le nom des roses”, est publiée en avril 2022 à l’École des
Loisirs. Elle a travaillé avec Timothée Lerolle, sur une adaptation de “Lolita”, Camille
Faucherre pour “Nos lieux communs” et Guillaume Vincent pour “Vertige”. Sa dernière
pièce, “Lettre à une deuxième mère”, interrogeant l'héritage de Simone de Beauvoir, a
été créée en mars 2023 au Théâtre de l'Athénée. En avril 2023, elle intègre la nouvelle
édition du programme européen FabulaMundi - New Voices, avec Théâtre Ouvert. Suite
à une commande de Christophe Rauck à partir des Cahiers de Doléances de 2018, elle
écrit “Le Jeu démocratique” qui est présenté aux Amandiers de Nanterre en novembre
2024. Actuellement, elle travaille sur sa prochaine création “Pièce à vivre”, portée par
sa compagnie La Dame à la mouche, implantée en 2025 en Normandie. Elle travaille
aussi avec Janice Szczypawka pour “Les Gosses” et “Chair Fantôme”, ainsi qu’avec
Arthur Nauzyciel pour “Les Paravents” et “Julius Caesar”.

Originaire de Rabastens, Héloïse Janjaud découvre son attrait pour l’art à travers la
musique (violon, guitare,chant). Elle débute ensuite le théâtre à Toulouse auprès de
Francis Azéma avant de monter sur Paris. Elle se forme à l'école du Studio d'Asnières
avant s’être reçue au concours de la Classe Libre promotion 38 puis à celui du
Conservatoire National Supérieur de Paris-PSL. Elle y joue sous la direction de Xavier
Gallais, Sandy Ouvrier, Ariane Ascaride, Thomas Scimeca, Lazare, et auprès de Ariane
Mnouchkine à Pondichéry. Elle finit son cursus au sein du CNSAD-PSL en validant le
double diplôme Jeu et Mise en scène en 2022. Actuellement, elle joue dans “Edmond” de
Alexis Michalik, au théâtre du Palais Royal et dans “Barbie sur le récif” de Nicolas Girard-
Michelotti, au Phenix à Valenciennes et au théâtre de la Verrière. Côté mise en scène,
elle monte “Porc-épic” de David Paquet au CDN de Limoges et “Le Cimetière des
éléphants”, de sa propre écriture, qui est en cours de création. En 2024, elle est
nommée aux Révélations des Césars pour son rôle dans le film “Sages Femmes” de Léa
Fehner et fait partie de la promotion des Talents Cannes Adami 2024. Avec ce dispositif,
elle présente Red Carpet au festival de Cannes 2024, une série réalisée par Sarah Stern,
Vanessa Guide, Nina Meurisse et Pauline Clément. Elle a joué également dans plusieurs
films et séries sous la direction de Michel Leclerc, Alain Gomis, Antoine Besse, Rachel
Suissa. 

Ramo Jalilyan grandit à Amiens et commence le théâtre à 18 ans dans différents
ateliers de sa ville. Trois ans plus tard, il intègre sur concours la classe préparatoire de
la MC 93 et a comme professeur Valentina Fago. Il intègre ensuite l’École Nationale du
Théâtre Nationale de Bretagne, sous la direction d’Arthur Nauzyciel. Pendant six mois, il
joue dans deux spectacles : “L’Instruction” de Peter Weiss, mis en scène par Madeleine
Louarn et “Paradis perdu” de Patricia Allio. À l’École, il a particulièrement été marqué
par ses rencontres avec Julie Duclos, Léna Paugam, Arthur Nauzyciel, Laurent
Poitrenaux, Vincent Macaigne, Phia Ménard, Patric Chiha, Dominique Raymond, Marie-
Sophie Ferdane. Dans le cadre d’un stage organisé par le TNB, il joue à la Comédie
Française pendant trois mois. Actuellement, il joue dans “Dreamers” de Pascal
Rambert, “Dedalus” de Madeleine Louarne et “Erdal est parti” de Simon Roth à la MC 93.

CONSTANCE
DE SAINT REMY

HÉLOÏSE
JANJAUD

RAMO
JALILYAN

Jeu

Jeu

Écriture & mise
en scène
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KATELL
PAUGAM

MARINE
FLORÈS

Après avoir suivi une formation en 2011 sur les techniques du
spectacle vivant à TSV Montpellier, Marine Florès acquiert une solide
expérience en tant que technicienne lumière dans des théâtres
prestigieux tels que le théâtre de l'Agora à Evry, l'espace Michel Simon
à Noisy le Grand, le Carreau du Temple ou encore le théâtre de La
Piscine à Chatenay Malbry. Elle démontre son savoir-faire en tant que
régisseuse lumière et générale notamment pour les évènements tels
que le festival Onze Bouge festival, le festival Cergy Soit ou la Cie
Nova. Depuis 2014 elle signe sa première création avec le collectif
Nose « La surprise de l'amour » et elle a depuis participé à divers
projets en tant qu'éclairagiste et régisseuse. Marine a déjà éclairé de
nombreux spectacles : en danse avec les cies Efi Farmaki, Cie
Koracorps, Cie Stukture. En musique, pour Fabrice Di falco, Steve
Amber, Big Fish, Laura Clauzet. En théâtre, avec les cies Nova, Collectif
Nose, Cie Terraquée, Cie Reina Gisèle, Cie Graine de Soleil, Cie La
Halte Garderie.

Artiste vidéaste et graphiste Motion Designer, Katell Paugam réalise
en 2021 un mémoire de recherche en Arts Plastiques à l’Université
Rennes II, portant sur la pratique du Net Found Footage. En 2022, elle
se forme au Motion Design aux Gobelins, l’école de l’image, dans
laquelle elle intègre l’animation à son travail vidéo. Elle poursuit sa
formation à l’EPSAA, en année post-diplôme afin d’approfondir ses
expérimentations dans les différents champs de l’art numérique. Elle
est membre fondatrice du collectif de motion designer UNDA studio,
tout en s’engageant professionnellement en création et régie vidéo
pour le théâtre. Elle est créatrice vidéo pour plusieurs spectacles à ce
jour : De la disparition des larmes, un texte de Milène Tournier, mis
en scène par Lena Paugam et présenté au Festival d’Avignon 2021, en
tournée jusqu’à ce jour ; Gisèle Halimi, une farouche liberté, mis en
scène par Lena Paugam, produit par La Scala Paris, conçu en octobre
2022, en tournée jusqu’à ce jour et éligible au Molière 2024 ; Arena et
les clefs du temps, mis en scène par Tommy Weber, pour un spectacle
nocturne dans les arènes de Nîmes en août 2023, produit par le
théâtre du Train Bleu et EDEIS production ; Random Access Memories,
un texte d’Emmanuelle Destremau, mise en lecture par Mégane
Arnaud pour le théâtre de l’Opprimé en avril 2024 ; Terra Migra, mise
en scène par Cyril le Grix, réadaptant un texte de l’auteur Pef, Théâtre
de Falaise en Novembre 2024 ; NEXT, Autopsy d’un massacre
amoureux d’Anne Laure Thumerel produit par la MTA et joué pour la
première fois en janvier 2025 à la Maison de la Culture d’Amiens. En
parallèle, elle conçoit l’animation du film documentaire Sacrifiés,
réalisé par Sophie Zermatten, produit par Arcanel Studio, portant sur
les syndromes post-traumatiques chez les travailleurs humanitaires

Vidéo

Lumière

En cours de recrutement :   
1 régisseur·euse plateau 
1 régisseur·euse son
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C A L E N D R I E R
D E  P R O D U C T I O N

2025

2026

2027

AUTOMNE

PRINTEMPS - ÉTÉ

HIVER
AUTOMNE

18-21 MARS Résidence à Théâtre Ouvert - sans technique avc sortie de résidence

4 AVRIL Présentation du projet au Labo Victor Hugo - Ville de Rouen

3-5 NOVEMBRE Résidence à Marx Dormoy - Théâtre Charles Dullin - Grand Quevilly 

11-15 NOVEMBRE Résidence au Théâtre du Rossignolet - Loches

19-20 NOVEMBRE Journées Impulsion à Rouen - Présentation à La Chapelle Saint-Louis

PRINTEMPS - ÉTÉ Finaliser les partenariats et le montage du budget

Résidence 1 (une semaine) : Équipe artistique, travail à la table, jeu 

Résidence 2 (une semaine) : Équipe artistique, essais techniques 

Résidence 3 (une semaine)
Équipe artistique et technique, répétitions -
création

Résidence 4 (deux semaines) 
Équipe artistique et technique, répétitions -
création
PREMIÈRE DU SPECTACLE
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P A R T E N A I R E S  
E T  S O U T I E N S

PARTENAIRES 

SOUTIENS

THÉÂTRE NANTERRE-AMANDIERS
THÉÂTRE OUVERT 
THÉÂTRE DU ROSSIGNOLET - LOCHES 
ASSOCIATION PAR SONS ET PAR MOTS - BANON

THÉÂTRE CHARLES DULLIN - GRAND QUEVILLY 
ODIA NORMANDIE 
VILLE DE ROUEN

PIÈCE À VIVRE
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L A  C O M P A G N I E

L a  D a m e  à  l a  m o u c h e
L a  D a m e  à  l a  m o u c h e  e s t  u n e
c o m p a g n i e  t h é â t r a l e  i m p l a n t é e  à
R o u e n  d e p u i s  m a r s  2 0 2 5 .  E l l e  e s t  n é e
d e  l a  v o l o n t é  d e  s ’ i n s c r i r e  s u r  l e
t e r r i t o i r e  n o r m a n d ,  c o m m e  u n  r e t o u r
a u x  s o u r c e s  p o u r  C o n s t a n c e  d e  S a i n t
R e m y  q u i  e n  e s t  l a  d i r e c t r i c e
a r t i s t i q u e .  L e  t h é â t r e  q u ’ e l l e  v e u t
d é f e n d r e  s ’ a p p u i e  s u r  l ’ é c r i t u r e ,
l ’ a m o u r  d e s  m o t s  e t  l e  t r a v a i l  d ’ u n e
l a n g u e  o r g a n i q u e .  Te l  u n  p r o l o n g e m e n t
d u  g e s t e ,  l a  m i s e  e n  s c è n e  m e t  l e  t e x t e
à  l ’ é p r e u v e  d u  p l a t e a u  p o u r  l e  c i s e l e r ,
l ’ i n t e r r o g e r  e t  l e  f a i r e  a p p a r a î t r e .
C o r p s  e t  d é c o r s  d e v i e n n e n t  l e s
s u p p o r t s  d ’ u n e  p a r o l e  a u s s i  p o é t i q u e
q u e  p o l i t i q u e .  E n g a g é e s  s u r  d e s
t h è m e s  d ’ a c t u a l i t é  e t  d e s  s u j e t s  d e
s o c i é t é ,  l e s  c r é a t i o n s  d e  l a  c o m p a g n i e
p a r t e n t  d ’ u n e  p r o b l é m a t i q u e  q u i  d o i t
s ’ i n c a r n e r .  E l l e s  s e  v e u l e n t  e s p a c e s  d e
r e n c o n t r e ,  d e  l u t t e  e t  d e  r é f l e x i o n
c o l l e c t i v e .  
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A v a n t  l a  c o m p a g n i e  
Répertoire  art ist ique de Constance de Saint  Remy

À force de plier, les roseaux ont mal aux rotules
Écriture pour le jeune public - Création cie
Nova, mise en scène Margaux Eskenazi - 2026

Le Jeu démocratique
Écriture - Commande de Nanterre Amandiers -
Édition Solitaires Intempestifs - 2025

Lettre à une deuxième mère
Écriture et mise en scène - Théâtre de
L’Athénée-Louis Jouvet - Production Prémisses -
2023

Made in Marilyn
Écriture - Mise en espace Elsa Granat - Théâtre
Ouvert - 2023

D’où vient le nom des roses
Écriture pour le jeune public - Édition École des
Loisirs - 2022 
Mise en scène Léa Wilhem et Valentin
Hautcoeur - La Pokop - 2024

André Vitel / En vertu de l'article 304 
Écriture - Lecture performée par les avocat·es
du barreau de Rouen pour la Nuit du Droit au
Palais de Justice - 2018

Coup à rebours
Écriture - Mise en scène Nolwenn Lepicard -
Porduction cie Genèse - Espace Beaumarchais -
Maromme - 2017

PIÈCE À VIVRE
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L a  t r a n s m i s s i o n  f a i t  p a r t i e  i n t é g r a n t e
d u  p r o c e s s u s  d e  r e c h e r c h e  a r t i s t i q u e
d e  L a  D a m e  à  l a  m o u c h e  s ’ i n s c r i v a n t
d a n s  u n e  d é m a r c h e  a c t i v e  d e
d é m o c r a t i s a t i o n  c u l t u r e l l e  e t
d ’ é c h a n g e  a v e c  l e s  p u b l i c s .  E l l e
r e p r é s e n t e  u n e  p r é c i e u s e  s o u r c e
d ’ i n s p i r a t i o n  r é c i p r o q u e .

D a n s  l e  p r o l o n g e m e n t  d e s
e n g a g e m e n t s  d e  l a  c o m p a g n i e ,  “ P i è c e
à  v i v r e ”  a  é t é  é c r i t e  a u  c o u r s  d ’ u n e
r é s i d e n c e  à  B a n o n ,  p e t i t  v i l l a g e  d e s
A l p e s  d e  H a u t e - P r o v e n c e ,  d o n t  u n e
p a r t i e  d e  s o n  t e m p s  é t a i t  c o n s a c r é e  à
l ’ a n i m a t i o n  d ’ a t e l i e r s  d ’ é c r i t u r e  e t  d e
j e u  a v e c  l e s  h a b i t a n t s  e t  l e s
s c o l a i r e s .  

P o u r  l e  t e m p s  d e  l a  c r é a t i o n  s c é n i q u e
d u  s p e c t a c l e ,  l ’ é q u i p e  a r t i s t i q u e
s o u h a i t e  p o u v o i r  c o n t i n u e r  à  m e n e r
d e s  a c t i o n s  c u l t u r e l l e s  a u t o u r  d e s
t h é m a t i q u e s  d u  p r o j e t  :  l e  “ c h e z - s o i ” ,
l e  v i v r e  e n s e m b l e ,  l a  f r o n t i è r e  e t  l a
r e n c o n t r e  d e  l ’ a u t r e .

A c t i o n s  c u l t u r e l l e s
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CONTACT

SIÈGE SOCIAL

SIRET

NUMÉRO DE L’ASSOCIATION

RÉSEAUX SOCIAUX

SITE INTERNET
https://ladamealamouche.my.canva.site/

ladamealamouche@gmail.com
06 77 50 85 43

11 avenue Pasteur 
76000 ROUEN

942 761 503 00013

W763021526

Facebook :  La Dame à la mouche 
Instagram : la_dame_a_la_mouche

CRÉDITS PHOTOS
p.1 - Chloé Defives 

p.2 - Constance de Saint Remy
p.4 - Pierre-Thomas Jourdan

p.5 - Chloé Defives (1)
p.6 - Chloé Defives

p.7 - Chloé Defives (1), India Lange (2),
Louise Quignon (3)

p. 9 - Constance de Saint Remy 
p.10 - Chloé Defives

p. 13 - Hélène Logeay
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RETOUR AU SOMMAIRE STRANGER IN A FAMILIAR LANDSCAPE

TRADUCTION DE TEXTE de Deborah Lennie

ANGLAIS 

And on the ice, the white light was coming into my eyes, burning the back of the globe. And the

cold was coming in too. The cold was coming in with the white light, into my eyes. Through the

glassy flm, the cold was coming and the blue watery pond of my eyes was freezing over. The

black hole in the middle was like a hole in the ice. It was a little hole I could fsh through. I'll put

my line in and pull out some big salmon to eat raw. Put the line through the black hole of my eye

and pull out this fsh from its sea. Full of its salty water, my eyes were overfowing with the salty

water of the fsh. I'll eat this fsh. Eat it raw. 

''Hey salmon !  I'm gonna to eat you. I'm gonna to eat you raw.''

FRANÇAIS

Et sur la glace, la lumière blanche entrait dans mes yeux et brûlait l’arrière du globe. Et le froid
entrait aussi. Le froid entrait avec la lumière blanche, dans mes yeux. À travers le flm vitreux, le
froid entrait et l’étang bleu de mes yeux se gelait. Le trou noir au milieu était comme un trou
dans la glace. C’était un petit trou où je pouvais pêcher. Je mettrai ma ligne dedans et j’en
sortirai un gros saumon à manger cru. Je mettrai la ligne dans le trou noir de mon œil et je
retirerai ce poisson de sa mer. Rempli de son eau salée, mon œil déborde de l’eau salée du
poisson. Je vais le manger, ce poisson. Le manger cru. 
« Eh, saumon ! Je vais te manger. Je vais te manger cru. »

 Traduction Deborah Lennie

QUESTIONNAIRE EN COURS :

1.Pouvez-vous décrire les premiers sons que vous entendez au réveil ?

2. Y a-t-il un désert dans le pays où vous avez grandi·e?

3. Pouvez-vous voir le ciel de votre chambre ?

4. Autour de votre lieu d'habitation il y a plutôt des immeubles ou plutôt des arbres ?

5. Y a-t-il une source près de votre lieu de vie ?

6. Est-ce que vous prenez un ascenseur pour accéder à votre lieu de vie ?

7. Avez-vous déjà croisé un kangourou en rentrant chez vous ?

8. Qu'est-ce que vous entendez en vous couchant le soir ?

9. Quand vous tombiez enfant, c'était plutôt sur de l'herbe ou plutôt sur du béton ?

10. La solitude, c'est où ?

11. Y a-t-il eu la guerre dans la rue où vous habitez?

12. Pouvez-vous nommer trois immeubles en forme ronde dans votre environnement  de vie ?

13. Avez-vous déjà senti l'odeur d'une forêt qui brûle ? Pouvez-vous le décrire ?

14. Entendez-vous des avions régulièrement au dessus de votre lieu de vie ?

15. La mer est à combien de kilomètres de chez vous ?

16. Pouvez-vous décrire un lieu sacré autour de chez vous ?

17. Le soir, voyez-vous des étoiles ? La voie lactée ?

18. Y a-t-il des seuils entre les pièces de votre lieu de vie ?

19. Y a-t-il des moments de silences prolongé autour du lieu où vous habitez ?

20. En dessous de votre lieu de vie il y a quoi ?

21. Combien de langues parlez vous à la maison ? Et quand vous étiez petit·e?

22. Avez-vous déjà entendu un glacier près de chez vous?

23. Savez-vous quand sera la prochaine pleine lune ?

24. Avez-vous un animal dans votre lieu de vie ?

25. C'est où le sous-sol ?

La feuille de salle du 20/11/25  sur la Journée #Impulsion 2025
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À partir d’archives, de témoignages et de pèlerinages, 
Lazare Pasquer recompose le mythe populaire de 
son idole, Marco Pantani, cycliste italien mort à 34 ans.
Comment voir dans la chute la promesse d’un élan ? 

Entre retour d’enquête et rituel plastique se dessine 
une tentative de faire commun, pour dire ce qu’un 
être tombé peut transmettre à celles et ceux qui 
restent debout. Transformer une mort en manifeste. 
Rendre hommage, faire monde, c’est la même chose.

« Il y a quelque chose, dans 
certaines morts, qui vous 
donne de la force, la volonté et 
la puissance d’essayer d’être à 
la hauteur des événements. »

Vinciane Despret

CE QUE JE DOIS À MARCO PANTANI
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Marco Pantani, le pirate éternel
par Benoist Pasteau journaliste sportif

 
A quoi tient une légende ? Un palmarès ? 
Une personnalité atypique ? Un fait d’armes 
historique ? Une mort brutale et inexpliquée 
? Marco Pantani cochait toutes ces cases. 
Plus sulfureux qu’Ayrton Senna, moins 
titré qu’un Kobe Bryant, l’italien mort dans 
des circonstances troublantes à 34 ans 
en 2004 peut néanmoins les regarder 
dans les yeux, là-haut. Homme à part dans 
le peloton, grimpeur hors-pair, le cycliste 
italien a marqué la fin du XXe siècle par ses 
accélérations légendaires en montagne. On 
lui doit le record de la montée de l’Alpe d’Huez 
en 1997 (toujours en cours), un doublé Giro-
Tour de France en 1998 et son numéro 
d’anthologie dans le Galibier où son attaque 
laissa tout le monde sur place. Ajoutez à 
cela son physique atypique, avec son crâne 
lisse emballé dans un bandana aux couleurs 
changeantes selon son humeur et ses 
deux oreilles décollées ornées de boucles 
d’oreilles, ses suspensions pour dopage et 
sa mort, seul, dans un hôtel miteux de Rimini. 
Vingt ans plus tard, le souvenir de celui 
qu’on surnommait le Pirate ou l’éléphant, est 
intact chez les fans de cyclisme. Des livres, 
des chansons et des films ont été faits pour 
raconter son histoire et cultiver sa légende. 
Il est bien normal que le théâtre, à son 
tour, lui rende un hommage à sa hauteur.

CE QUE JE DOIS À MARCO PANTANI
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L’enquête
« En 2024, j’ai eu un choc, j’allais avoir 34 ans, l’âge de mort de Marco Pantani, mon idole 
d’enfance. Je me suis senti invité à fouiller les sources de sa légende – ses chutes, ses exploits, 

ses métamorphoses – et ce sont mes propres racines que j’ai déterrées.  Dans son sillage 
je me suis levé, j’ai volé, je suis tombé, puis reparti. J’ai éprouvé la chute, ses traces dans la 

mémoire, sur le corps. J’ai saisi comment elle pouvait, malgré tout, nous relever, nous 
révéler, nous rassembler. Tomber, c’est éprouver la gravité, accepter l’abandon, 

mais c’est aussi sentir l’élan du redressement, la force qui ramène à la verticale. »  

La pièce s’appuie sur une écriture ancrée dans le réel, à partir d’imprégnations 
physiques, d’archives, de témoignages des proches et admirateurices de Marco 
et d’une enquête de terrain. À vélo, au micro, sur la pente, l’exploration 

prend la forme d’un pèlerinage, une traversée populaire nourrie par 
des échappées collectives — ateliers, ascensions, courses, performances — 

qui font de la recherche le fondement de collectifs et de transformations.  

« Vado cosi forte in salita per 
abbreviare la mia agonia. » 
Marco Pantani 

CE QUE JE DOIS À MARCO PANTANI
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Le geste
Basée sur une écriture documentaire, la pièce est portée par 
deux interprètes qui fabriquent, installent et manipulent des objets 
plastiques, sonores, chorégraphiques, textuels et musicaux.
À partir de fragments — ready-made, reliques cyclistes, images 
d’archives, vidéo en direct, bande son documentaire, synthés 
live — se recompose le mythe Marco Pantani, en 14 virages. 

Ces matériaux sont convoqués comme des traces, des témoins ou des 
résonances du parcours de Marco, et permettent de tisser une mémoire 
partagée. Ils offrent un terrain de jeu plastique et performatif, où l’imaginaire 
prend corps dans l’assemblage, la mise en tension, la fragilité même des choses. 

Sous la forme d’un rituel collectif, la pièce, en s’émerveillant des autres 
— qu’ils soient vivants ou morts, figures mythologiques ou populaires —, 
interroge l’espoir de nos renaissances et la nécessité de nos métamorphoses.

3

1 Reliquaire
2 Pied de selette
3 Support lutrin
4 Autel
5 Apprenti chuteur
6 Feuilles de chauffe

7 Pied de pupitre
8 Pied de pupitre
9 Assiette de sellette /  
 socle de pupitre
10 Pot de fleurs
11 Lutrin

2

7

8

9

10
11

6

1 4 5
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Équipe artistique 
Conception Lazare Pasquer
Collaboration artistique Diane Desfarges, Adrien Chupin
Interprétation Lazare Pasquer, Corine Miret 
Dramaturgie Stéphane Olry
Regard chorégraphique Mélaine Raulet 
Scénographie & création lumière En cours
Décors et accessoires Damien Pasquer
Contribution éditoriale  Benoist Pasteau

« Mon tout premier souvenir est celui d’une 
petite chaise en rotin sur laquelle je siégeais, à 
la droite de mon grand-père. Je me souviens 
que nous étions tous deux installés, à l’abri 
de la chaleur de juillet, le regard plein sud en 
direction du téléviseur cathodique. Marco 
Pantani venait de fendre le silence avec 
panache. Nous sommes en 1994, j’ai 4 ans, 
c’est le début de ma relation avec Marco. Ce 
petit gabarit, fragile, moqué, hypersensible, 
agoraphobe, me parle. Il porte sa solitude 
comme je porte la mienne. En juillet 1994 je 
vois Marco pour la première fois, première 
révélation. Depuis l’été 1994 nos chemins 
se percutent par la concomitance des 
âges, autour du chiffre 4 et de dates clefs. »

CE QUE JE DOIS À MARCO PANTANI
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Lazare Pasquer est auteur, metteur en scène et 
interprète. Dans ces créations, il compose à partir de 
l’enquête de terrain des formes hybrides nourries par la 
rencontre et l’expérimentation physique. Porté par un un 
patchwork éclectique d’expériences – telles que caissier, 
commis de cuisine, data analyst, guide-conférencier, 
technicien de surface, responsable de services culturels, 
chroniqueur radio, dactylographe, gardien d’immeuble, 
correspondant de presse–, il interroge les cultures 
vernaculaires, les mythologies populaires, les marges.

En 2022 il cofonde houston progressive avec qui 
il crée Skaï Tartan (performance radiophonique, 
2023) et Desorbitae (conférence, 2024). Depuis 2021, 
il collabore avec La Revue Éclair dans La Tribu des 
lutteurs, Les Coulisses du stade et Tout doit disparaître. 

Corine Miret est danseuse depuis toujours, puis 
comédienne, créatrice ; elle transmet ses pratiques 
de la danse, du mouvement, du travail du texte et de 
la voix, de la technique Feldenkrais. Depuis 1997, elle 
codirige La Revue Éclair, compagnie pionnière du 
théâtre documentaire. À la croisée du mouvement 
et de la parole, elle crée des formes sensibles issues 
de rencontres, d’interviews et de pratiques de vie. 

CE QUE JE DOIS À MARCO PANTANI
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Partenaires  
Coproductions  
Le Phare - Centre chorégraphique national du Havre Normandie / 
Direction Fouad Boussouf, dans le cadre du dispositif Accueil- Studio        
Soutiens  
Communauté d’agglomération Mont-Saint-Michel – Normandie, 
Avranches  
Ville de Saint-Hilaire-du-Harcouët  
Le 108° Fahrenheit - Région Centre-Val de Loire, Orléans  
Le Centquatre-Paris  
Les Laboratoires d’Aubervilliers    
La Ménagerie de verre dans le cadre du dispositif StudioLab, Paris   
Théâtre des Bains-Douches, Le Havre  
Le Théâtre de l’Entrepôt/Cie Mises en scène, Avignon  
Le Volatil, Toulon   

Contact
Lazare Pasquer
06 98 60 56 24 
lazare.pasquer@gmail.com
linktr.ee/lazare_ap 
Instagram.com/@lazare_ap

houston progressive
10 Route du Clos Acéré 
50600 Saint-Hilaire-du-Harcouët

Crédits photo
Giacomo Pretolesi - page 2

Spazio Pantani - pages 3, 4, 7, 9, 1O
Adrien Chupin - pages 5

Diane Desfarges - page 5, 6
Stefano Sirotti - page 7

Dessins
Lazare Pasquer
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perché
lebaron

.LE FIL DE LA PLUME 
PRÉSENTE 

UN CONTE ADAPTÉ  
Italo Calvino

“Pour bien voir la terre, 
il faut la regarder d’un peu plus loin.”

EN COLLABORATION AVEC
LA PLUME DE L’INDIEN
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.MATHILDE FLAMENT-MOUFLARD
AVRIL 2025

projetle
Les arbres, la forêt, la nature, sont au coeur
du Baron Perché. L’image d’un royaume
aérien, des cabanes dans les arbres à la
manière du village des enfants perdus dans
Hook, nous a tout de suite plu. Dans notre
imaginaire, bercé de nos références
d’enfance - Le monde de Narnia, Le secret de
Terabithia, Les trois brigands - la forêt
représente un univers débordant de
mystères, à la fois effrayant et attirant. 

C’est une véritable hymne à la nature qu’Italo
Calvino nous offre. Mais, si la nature est
représentée dominante et florissante, il est
aussi question de ses limites et de l’influence
de l’homme. “Je ne sais pas si les livres disent
vrais quand ils racontent que dans les temps
anciens, un singe, parti de Rome, pouvait, en
sautant d’un arbre à l’autre, arriver en
Espagne sans jamais toucher le sol.”

Ce rapport à la nature fait aujourd’hui écho à
la déforestation, à la crise écologique et donc
à ce qui s’efface, ce qui est détruit, ce qui
disparaît. En traversant la vie de Cosimo,
nous sommes fatalement confrontés au
temps qui passe, au monde que l’on a connu
enfant, à l’idée du monde “d’avant”. Mais
avant quoi ? Avant de grandir ? Avant de
prendre conscience, de réaliser ? Peut-être  
est-ce refus du personnage de se conformer
aux normes de sa société et d’en proposer
une alternative qui nous a poussés aussi à
nous lancer dans ce projet de création.  

Nous avons voulu proposer une fable qui soit
à l’image d’un être qui a choisi de vivre en
dehors des sentiers battus, par refus de se
soumettre à l’autorité, et ce sans violence et
avec humour. 

Et pourtant, du haut de ses arbres, Cosimo
est-il si libre qu’il y paraît ? Ne se retrouve t-il
pas à son tour piégé par son serment,
prisonnier de son orgueil ? Car s’il y a bien
une notion qui est questionnée ici, c’est celle
de la liberté, du choix, de l’indépendance.
Comment être fidèle à sa propre notion de
liberté, à son libre arbitre et à ses convictions
lorsqu’elles se retrouvent confrontées à
d’autres ? Quel est le prix à payer pour
poursuivre coûte que coûte son idéal ?

Nous avons voulu nous adresser aux jeunes
dès la sixième, les inciter à se questionner sur
la notion de liberté - et plus particulièrement
la liberté de penser et de faire des choix en
toute conscience. Pour nous, le théâtre est
l’espace du libre-arbitre et de l’interrogation,
le biais par lequel le spectateur apprend à se
forger une opinion, à s’enrichir, à remettre en
question ses convictions.

Ce texte est une porte ouverte sur la
possibilité de refuser et sur les limites de la
liberté. Un fil de réflexion à tirer ensemble,
puis à s’approprier.

Imaginez voir le monde d’en haut. Spectateurs et spectatrices perché.e.s en
haut des cimes, vous observez entre les branches l’agitation du monde d’en
bas. La forêt est votre royaume, depuis le jour où, à douze ans, vous avez
escaladé l’yeuse du parc. Sans plus jamais reposer un pied au sol.

LE BARON PERCHÉ
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Composer pour

.

Comment représenter sur scène la vie d’un homme opiniâtrement décidé à ne jamais
descendre de ses arbres ? Comment accompagner la mise en scène, le temps qui
passe, l’évolution de la forêt ?

S’il est bien des réponses, musicalement nous avons choisi de nous atteler à la tâche
avec un duo d’instruments complémentaires : un violoncelle et une clarinette. Le choix
n’est pas anodin : un instrument à vent à la sonorité aérienne et son partenaire planté
dans le sol, tous deux connus pour leur grande tessiture permettant d’échanger
aisément les rôles de mélodies, contre mélodie ou accompagnement. 

Cette multiplicité des rôles était importante car j’ai voulu m’inspirer, dans la structure
générale de la musique de la pièce, des techniques de compositions en leitmotiv des
opéras wagnérien et des comédies musicales de Stephen Sondheim. En associant à
différents aspects du récit un thème et en le développant, le mélangeant, nous
pouvons musicalement créer des liens entre les événements, souligner l’évolution
d’un personnage et tout du long accompagner le spectateur dans ce conte
philosophique. 

J’aimais l’idée de faire un pont entre ces motifs modernes et la musique baroque, avec
ses techniques de thème et de développement. En tirant inspiration de compositeurs
baroque, je voulais évoquer un settecento italien dans lequel Cosimo s’inscrirait en
contrepoint. Car si ces compositeurs dont je m’inspire, Haydn, Tartini, Vivaldi,
précèdent la vie du Baron de Rondò, ce dernier ne s’inscrit pas dans un XVIIIe et un
XIXe classique ou romantique. Son évolution et sa modernité viennent d’ailleurs, d’une
structure moderne, de la présence d’une musique contemporaine, celle de Sondheim,
Glass ou Bernard Andrès.

Pour créer la forêt, il n’est pas question d’enregistrer le bruit du vent ou du ruisseau :
nous détournerons l’utilisation purement musicale des instruments. En soufflant dans
une clarinette, un tapotant le bois du violoncelle, en frottant l’archet contre les cordes
et encore tant d’autres procédés, sur scène arriveront la pluie, le bruissement du vent
dans les feuillages, l’aurore... De même que les musiciennes sont les créatrices de la
musique et des sons de la forêt, elles habitent le plateau au même titre que le comédien
et leur place ne sera pas neutre. Elles ne seront pas “simples” interprètes, elles seront
la forêt, le vent, l’orage, l’oiseau dans l’arbre et l’écureuil farceur qui accompagneront
Cosimo tout au long de sa vie.

la forêt

NICCOLÒ  ROMERO PASSERIN
AVRIL 2025

LE BARON PERCHÉ
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Il y a quelque chose de totalement romanesque dans le Baron Perché qui nous demande
une approche plus technique en scénographie, pour ainsi passer de branches en
branches.

PREMIÈRES RECHERCHES SCÉNOGRAPHIQUES

Grimper auxarbres ?
Pensé pour jouer en salle, il n’est cependant
pas question de recréer des arbres sur
scène, d’installer des troncs et des branches
pour prendre l’espace. Nous rêvons plutôt à
recréer la forêt en la suggérant.

Guindes, poulies et bois brut seront le maître
mot pour constituer une machinerie à vue,
dans laquelle nous feront évoluer l’intrigue.
Le traitement du sol sera lui aussi
questionné, pour ancrer nos musiciens dans
cette espace et recréer un paysage
imaginaire et mouvant.

Une forêt est toujours en
mouvement, la lumière ne se
stabilise jamais, passe entre les
feuilles, s’accroche aux
branchages. Pour essayer de faire
revivre cet environnement, nous
imaginons une grande toile de
fond peinte à la manière d’un
tableau de Rothko. Encore une
fois, il n’est pas question de
peindre des arbres pour dire “nous
sommes en forêt”, mais plutôt de le
suggérer dans un tout, entre
sonorité, musique, lumières et
scénographie.

No. 61 (Rust & Blue)
NINA COULAIS

AVRIL 2025
.

LE BARON PERCHÉ
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L’un des principaux enjeux de ce projet, c’est l’adaptation du texte. Passer des 340 pages
du roman et de la vingtaine de personnages à une dizaine de feuillets pour la scène et
pour un seul comédien. Pour ce faire, et distinguer au mieux le récit de Cosimo et les
dialogues, nous avons choisi de passer la narration à la première personne du singulier.
Nous avons gardé des moments clés comme la rencontre entre Viola et Cosimo, leur
histoire d’amour, leur rupture. La rencontre avec Jean des Bruyères puis sa mort et le
regard  que Cosimo porte sur la Révolution Française.

Le style de Calvino dans le Baron Perché est toujours très précis, notamment sur les
termes liés aux arbres. C’est ce qui permet à sa langue de créer un conte, un univers
réaliste dans lequel le lecteur peut plonger. L’utilisation que fait Calvino de la période et
de l’apposition rapproche déjà beaucoup son écriture d’une langue orale et nous
voulions conserver cette qualité dans notre traduction. Pour lier ce style à notre vision du
texte sur la scène, nous avons choisi d’en proposer une nouvelle traduction. Pour plus de
fluidité et une meilleure immersion dans le récit, Cosimo s’exprime par exemple à la
première personne et non plus par le biais de son frère. 

TRADUCTION ET ADAPTATION

du romanà la scène

Italo Calvino
Italo Calvino naît en 1923 à Cuba avant de rentrer en Italie deux années plus tard. Avec son
frère Floriano, ils grandissent au milieu des arbres et s’y perchent pour lire leurs livres
préférés. Très tôt fasciné par Rudyard Kipling, Italo dira plus tard avoir grandit comme une
sorte de "mouton noir" au sein d’une famille qui place la science au-dessus des arts.

Après-guerre, devenu journaliste à L’Unità, journal communiste, il publie Le Sentier des Nids
d’Araignées, roman de la résistance italienne. L’écrivain Cesare Pavese écrira alors à propos
de Calvino qu’il est un "écureuil de la plume qui grimpait dans les arbres, plus pour le plaisir
que pour la peur, pour observer la vie partisane comme une fable de la forêt".

Les années 1970 sont pour lui une période de reconnaissance italienne et internationale. Il
reçoit notamment la Légion d’Honneur et parcours le monde pour donner des conférences
(Japon, Mexique, USA). Il meurt le 19 septembre 1985 laissant derrière lui une œuvre
importante de romans, d’articles, de nouvelles et d’essais, uniques dans sa diversité de
styles et de thèmes.

LE BARON PERCHÉ
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L’équipe
En parallèle d’études en littérature
britannique à la Sorbonne, Mathilde suit les
cours à l’Ecole Claude Mathieu et crée Le Fil
de la Plume en 2018. Après un service civique
en 2020 dans la compagnie de Catherine
Anne sur les spectacles Trois Femmes et J’ai
rêvé la révolution, Mathilde s’oriente vers la
régie plateau et la création lumières. Elle
accompagnera le travail de plusieurs
compagnies, notamment Le Théâtre de Chair
et son spectacle Les Fleurs de Macchabée,
polar fleuve de neuf heures écrit par Grégoire
Cuvier et le jeune public La Princesse au Petit
Pois mis en scène par Léa Tuil à sa sortie de
l’ESCA.

En avril 2021, elle crée avec Marie-Camille
Bouvier Pigment.s, manifeste d’une jeunesse en
changement, pièce pluridisciplinaire qui
rassemble dix artistes sur scène : musiciens,
danseurs et comédiens. Ce spectacle
tournera pendant deux ans en Île-de-France
et est à l’origine des partenariats avec les
Cités Educatives de Villiers-le-Bel (95). Depuis
2021, elle accompagne des élèves de 7 à 15
ans à écrire, monter sur scène et prendre la
parole autour de thèmes de société. 

Actuellement, Mathilde travaille au sein du Fil
de la Plume à la création d’un spectacle
sonore et immersif à destination des tout-
petits : Grands les yeux. Ce spectacle, projet
passerelle qui marque le départ de l’Île-de-
France et l’implantation en Normandie sera
créé à l’automne 2025 bénéficie du soutien
de l’Eclat, scène conventionnée Art, Enfance
& Jeunesse (27) et de la Cidrerie (27), mais
également de structures Franciliennes (DAC
de Gonesse, ACTA..). Une vingtaine de
représentations sont prévues pour la saison
2025-2026.

mise en scène, 
adaptation 

et création lumières
MATHILDE
FLAMENT-MOUFLARD

Nina Coulais étudie à l’École Duperré, puis se
forme à la Sorbonne Nouvelle, en Études
théâtrales. Elle intègre la formation
scénographie de l’ENSATT où elle suit les
ateliers de Silvain Ohl, Alice Laloy, Samuel
Achache, Jacques Rebotier et Alwyne de
Dardel.
Elle coréalise avec Inês Mota la scénographie
de Radio Free Europe mis en scène par la
compagnie 14:20 qui lui ouvre les portes de la
magie nouvelle.

Elle entre à l’Académie de la Comédie-
Française en scénographie où elle assiste Éric
Ruf sur le cabaret La ballade de Souchon,
mise en scène de Françoise Gillard ; puis elle
assiste Clémence Bezat sur Médée, mis en
scène de Lisaboa Houbrechts. Elle signe la
scénographie et la lumière du spectacle
L’épreuve, mise en scène par Robin Ormond
qui jouera au Studio Théâtre de la Comédie-
Française, à la Scala Provence et Scala Paris.

Elle assiste Macha Makeïeff sur la création
Dom Juan de Molière au TNP et sur
l’exposition En piste ! Clowns, pitres et
saltimbanques au Mucem.
Nina Coulais poursuit l’assistanat
scénographie auprès de Blanca Li pour la
création Didon et Énée à l’Opéra de Dijon, puis
participe à la tournée de Casse-Noisette en
tant que régisseuse plateau. 

Actuellement elle travaille sur la prochaine
création L’Ombre de Blanca Li. Et assiste
Philippine Ordinaire pour la scénographie de
Pinocchio Créature qui jouera au Studio Théâtre
de la Comédie-Française. 
Elle réalisera la scénographie de Bestioles, mis en
scène par Séphora Pondi au Studio Théâtre de la
Comédie-Française en mars 2026.

NINA COULAIS
Scénographe,

manipulatrice plateau

Recherche en cours...
un.e clarinettiste et un.e violoncelliste

LE BARON PERCHÉ
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PIERRE 
IMBERT

Pierre intègre en 2013 la compagnie Les
Mille Chandelles et rejoint le travail
commencé autour de l'œuvre de William
Shakespeare. Il participe à Roméo et Juliette
et Comme il vous plaira joués à la Tour
Vagabonde, un théâtre élisabéthain
itinérant installé à Paris. Puis, en 2015 il
assiste Baptiste Belleudy pour la création
de La Tragique Histoire d'Hamlet, Prince du
Danemark mise en scène intégrale de la
pièce de Shakespeare créée à Fribourg et à
Lyon.

Il crée sa compagnie, La Plume de l'Indien
en 2019 et met en scène des spectacles de
troupe, comme Le Songe d'une Nuit d'Été
de Shakespeare qui rassemble une dizaine
de comédiens au plateau, un seul en scène
inspiré de Philippe Avron, Je suis un
Saumon et une adaptation pour deux
acteurs du Bartleby le Scribe d'Herman
Melville.

Il produit et joue également le rôle de
Lefranc dans Haute Surveillance de Jean
Genet, mis en scène par Alexandre
Bonneau en 2022.

 adaptation 
et jeu traduction,

composition musicale

NICCOLÒ 
ROMERO-PASSERIN

À six ans, Niccolò entre à l’Atelier des 3
Tambours, l’école de musique située au
cœur du quartier de la Goutte d’Or à Paris.
C'est sous l’égide des Marty, fondateurs et
professeurs de l’école, qu'il se formera tant
à la musique traditionnelle, que classique
ou contemporaine. En solo, en orchestre
ou en formation réduite, il emporte sa
harpe, puis sa clarinette de la Normandie
au Cambodge. Grand amoureux de la
langue, il se lance à la sortie d'un double
baccalauréat franco-italien dans des
études linguistiques à Sorbonne
Universités puis à Paris 8 - Vincennes Saint-
Denis. C'est là qu'il se spécialise dans la
traduction musicale avec un recueil de
chansons du cantautore italien Francesco
Guccini, et théâtrale, avec un texte de
Matteo Bacchini.

En 2020, il rejoint la compagnie Le Fil de la
Plume pour composer les musiques
originales du spectacle Pigment.s,
manifeste d’une jeunesse en changement. Il
accompagne aussi le projet sur scène et en
studio en tant que harpiste.

 ingénieur 
du son

MATÉO
ESNAULT

Après un DMA régie son à Nantes, il intègre
en 2019 le parcours de concepteur sonore
de l’ENSATT. Durant son cursus il
collabore notamment avec Ambre Kahan
et Émeline Frémont (La Piccola Familia),
Jacques Rebotier ou encore Pierre Maillet.
Durant son cursus il collabore notamment
avec Ambre Kahan et Émeline Frémont (La
Piccola Familia), Jacques Rebotier ou
encore Pierre Maillet.  Depuis 2021 il
travaille avec la compagnie Sans Roi, avec
la conceptrice sonore Madame Miniature...

En 2023 Matéo réalise la conception
sonore de spectacles portés par Georgia
Tavares, Rose Noël, Marion Delplancke ou
encore Jean Bechetoille. Il collabore aussi
avec Maëlle Dequiedt et l’ensemble vocal
et instrumental La Tempête dirigé par
Simon-Pierre Bestion au théâtre des
Bouffes du nord.
En 2024, il travaille notamment aux côtés
de Jean Bechetoille, Sébastien Kheroufi,
Daniel San Pedro et François Lazarevitch. 
En 2025 au théâtre de Lisieux verra le jour
de Sur La Route D'Eden pour lequel il
signera la création musicale et sonore. 

LE BARON PERCHÉ
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Le Fil de la Plume
& la Plume de l’Indien

Mathilde et Pierre ont commencé à discuter en 2017 lors d’une visite à la Comédie
Française (il était guide, elle visitait) et ne se sont plus arrêtés depuis. En huit ans, ils ont
collaboré sur plusieurs spectacles portés par La Plume de l’indien (la compagnie de
Pierre), Je suis un saumon, Bartleby Le Scribe qui a joué à l’Epée de Bois et au Théâtre
Montansier et sur son  Songe d’une Nuit d’Eté, qui les a emmenés pour la première fois à
l’Ancienne Abbaye de Grestain, dans l’Eure en mai 2021. C’est d’ailleurs là bas qu’ils ont
parlé pour la première fois d’adapter ensemble Le Baron Perché.  

Mais leur grand projet, c’est Les Trois Jours de Grestain, un festival pluridisciplinaire qui 
a lieu à l’Ancienne Abbaye de Grestain
le deuxième week-end d’août et qui
rassemble des spectacles pour petits
et grands, des concerts, des
expositions, des visites du site et des
ateliers de théâtre pour enfants. 

Pendant trois jours (et la moitié de
l’année), une équipe de bénévoles
organise, prépare, démarche, fait
connaître, affiche, tracte, bref, vous
l’aurez compris, met tout en place pour
recevoir artistes et publics.

Quand leurs amis parlent d’eux, ils
disent de Pierre et Mathilde qu’il a les
idées et qu’elle a les solutions. Alors
rassurez-vous, elle a aussi quelques
(grandes) idées et lui apporte son lot
de solutions. Mais ce qu’il faut surtout
retenir de ce duo, c’est que outre leur
humour ravageur et leur amour de la
Normandie, leur  amitié nourri de
nombreux projets et rassemble des
équipes passionnées. Et si Le Baron
Perché (dont la production est portée
par Le Fil de la Plume) en est l’exemple
le plus récent, il n’en sera
certainement pas le dernier.

LE BARON PERCHÉ
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Calendrier
de création

1ÈRE ÉTAPE - MAQUETTE DU PROJET 
Recherches dramaturgiques, musicales et sténographiques

15 au 20 septembre 2025 au Moulin de l’Hydre (61) 
27 au 31 octobre 2025 à L’Etable, compagnie des Petits Champs (27)
2 au 6 mars 2026 à L’éclat (27)

 
20 novembre 2025 - Présentation du projet dans le cadre de la journée IMPULSION,
co-organisée par le CDN de Rouen, l’Etincelle - théâtres de la ville de Rouen et l’ODIA
6 mars 2026 à 14h - Présentation d’une maquette du spectacle (incluant le projet
scénographie et musical) à L’éclat (27)

2ÈME ÉTAPE - TRAVAIL AU PLATEAU 
Répétitions au plateau 

14 au 19 septembre 2026 au Moulin de l’Hydre (61) - construction du décor et
répétitions sans technique pour le plateau artistique 
Quatre semaines avec le décor et accueil technique entre septembre 2026 et janvier
2027 (dont deux semaines pour la création lumières)
5 à 6 personnes en résidence 
Etapes de travail à envisager ensemble 

CRÉATION
Première du spectacle - Janvier 2027

Prévoir deux jours en amont de la Première
pour le montage et la Générale 
6 personnes en accueil

LE BARON PERCHÉ
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Partenaires
COPRODUCTEURS

SOUTIENS
Le Moulin de l’Hydre (61) 
La Compagnie des Petits-Champs (27)
L’éclat, scène conventionnée Art, Enfance, Jeunesse (27)

Théâtre Montansier de Versailles (78) 

PRÉ-ACHATS - À 
L’éclat, scène conventionnée Art, Enfance, Jeunesse (27) - 2 représentations
Théâtre Montansier de Versailles (78) - 4 à 6 représentations
Théâtre du Vésinet (78) - 2 représentations

déjà engagés
2025 - 2026

Le Baron Perché sera présenté le 20 novembre 2025 aux professionnel.le.s dans le
cadre de la journée IMPULSION, co-organisée par le CDN de Rouen, l’Étincelle -
Théâtres de la ville de Rouen et l’ODIA. 

partir de janvier 2027

LE BARON PERCHÉ
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Prix de cession
COPRODUCTEURS

1 représentation ................................................................................. 3.200,00€ TTC
2 représentations sur la même journée ....................................... 4.800,00€ TTC
3 représentations sur deux jours consécutifs ............................ 6.100,00€ TTC

INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES

PRÉ-ACHATS 
1 représentation ................................................................................. 3.500,00€ TTC
2 représentations sur la même journée ....................................... 5.000,00€ TTC
3 représentations sur deux jours consécutifs ............................ 6.300,00€ TTC

effectués avant fin décembre 2026

hors VHR

ACHATS 
1 représentation ................................................................................. 4.000,00€ TTC
2 représentations sur la même journée ....................................... 6.500,00€ TTC
3 représentations sur deux jours consécutifs ............................ 8.000,00€ TTC

effectués à partir de la création - janvier 2027

Le spectacle nécessite deux services de montage avec une équipe technique
demandée en accueil (plateau, son et lumière) en amont de la première
représentation. Dans certaines conditions à définir ensemble, la 1ère
représentation peut avoir lieu le même jour que le montage à partir de 20h.

Possibilité de jouer deux représentations par jour (scolaires et tout public) et
d’accompagner le spectacle d’actions pédagogiques. 

Il existe également une forme “légère” du spectacle - lecture interprétée pour
jouer directement dans les établissements scolaires et en bibliothèques. Nous
contacter pour plus d’informations.

Equipe en tournée : 
Trois interprètes au plateau 
Trois régisseuses (un plateau, une son, une lumières)

Droits d’auteur : 10% | Droits de traduction : 4% | Droits de musique : 3% | à régler sur facture à la Cie

LE BARON PERCHÉ
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P R É S E N T A T I O N  
D E  P R O J E T

Au fond de la mer là où les
poissons sont aveugles raconte
la traversée organique et
émotionnelle d’une femme qui
n’écrit jamais son premier
roman. 

Avec son violoncelle et son
looper, l’autrice et comédienne
Manon Basille continue de créer
des convergences entre ses
champs d’expérimentation
artistique : le théâtre, la
musique, le chant et l’écriture.

Après la publication d’un 
recueil de poésie Insulaire,

Manon Basille achève l’écriture
de son premier roman Au fond

de la mer là où les poissons sont
aveugles. Marrainée par le
Festival Terres de Paroles,
l’autrice est actuellement

accompagnée dans le processus
d’édition du livre. 

A l’automne 2026, mise en scène
par Mélissa Prat, elle présentera

seule en scène l’adaptation du
roman dans une forme hybride et

pluridisciplinaire. 
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Le collectif ANIMA, fondé et dirigé par l’artiste rouennaise
Manon Basille, porteur du projet musique Huit Nuits, écrit
une nouvelle page de son histoire marquée par la
collaboration avec la metteuse en scène, autrice et
comédienne Mélissa Prat, directrice artistique de la
compagnie L’Albatros et L’Éléphant, qui s’implante au
printemps 2025 à Rouen. Ces deux associations ont cette
volonté commune d’amalgamer les arts, de mêler les genres
et les formes. 
Elles deviennent désormais une seule et même entité. 

L’Albatros et L’Éléphant est un collectif pluridisciplinaire
rouennais qui rayonne sur le territoire normand et dont
l’activité émergente a pour vocation de développer la création
artistique pluridisciplinaire. Le collectif traque la poésie de
l’intime, s’engage dans des projets définitivement
contemporains et protéiformes. Son fer de lance est de créer
des œuvres aussi esthétiques que pertinentes et éclairées.
Ainsi, ses deux premières créations théâtrales défendent et
questionnent la place des femmes dans nos sociétés, amènent
les spectateurs à une réflexion nécessaire sur des sujets
d'actualité en mêlant les médiums artistiques et moyens
d'expression. 

P A R C O U R S  D E
L A  C O M P A G N I E

L a  s t r u c t u r e  p o r t e u s e  L’A l b a t r o s  &  L’ É l é p h a n t
d é f e n d r a  d é s o r m a i s  l e s  c r é a t i o n s  i m a g i n é e s  p a r
M a n o n  B a s i l l e  e t  Mé l i s s a  P r a t .
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E X T R A I T S
 D E  T E X T E

“Au fond de la mer là où les
poissons sont aveugles. Au
fond de la baignoire. Dans

l’eau opaque du corps qui a
trop trempé. Corps et tissus

distendus. Au fond de la
baignoire quand les parois
ont disparu et que le corps

lourd comme un cadavre
lesté coule, coule, coule - au

fond tout au fond, là où il y a
l’oubli. Quelque part où le

grouillement est incessant,
au fond, là où le vivant

ébranle l'imagination. Une
force invisible te tire

doucement par la cheville et
tu t’enfonces vers le fond, le

fond de l’eau, le fond de la
mer, là où il y a l’oubli, là où
les poissons sont aveugles.”

"Pourquoi écrire un livre, pour
de vrai, quand on pense en être
un. Je croyais beaucoup de
choses, j’étais une somme de
croyances, plus ou moins
loufoques. Je croyais écrire un
livre, oui, si fort. Je croyais être
une sirène. Je croyais savoir
chanter. Je croyais être le livre,
oui, si fort. Je croyais. J’étais une
croyante." 

4

"J’écris. J’écris pour expliquer, une
dernière fois, la toute dernière des
dernières fois, pourquoi j’écris.
Pourquoi j’achève d’écrire ce que
j’achève d’écrire. Et puis, aussi,
j’écris un livre dans un livre. C’était
donc ça ? Depuis le début ?
D’accord. Mais un livre sans
importance parmi les livres sans
importance. Un livre à froisser
entre toutes les mains. J’écris un
livre que je ne connais pas. 
Peut-être est-ce lui qui m’écrit."
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“ J e  s u i s  u n e  f a b r i c a n t e
d ' i m a g e s .  J e  v o u l a i s  ê t r e  d e

l a  t e a m  A n n i e  E r n a u x .  J e  s u i s
d a n s  l a  b a n d e  d ’A n a ï s  N i n .

D a n s  l e s  c a u c h e m a r s  h a b i t é s .
D a n s  l ’e m p h a s e .  J e  d é b o r d e

l e s  i m a g e s .  J e  v o u d r a i s
t r a n c h e r  d a n s  l e  l a r d .

C l i n i q u e .  D r o i t e .  M a i s  j e  s u i s
p e n c h é e .  B r a n l a n t e .  L a

b r a n l e u s e .  J e  m e  b r a n l e .  J e
m e  r é p a n d s  d a n s  l ’e x c é d e n t .

J e  s u i s  u n  A l e x a n d r i n .  P a s  u n
h a ï k u .  J ’ a i  l e  l y r i s m e  c h e v i l l é

à  l a  p e n s é e .  Ta n t  p i s .  J e  s u i s
p e n c h é e .  B r a n l a n t e .  L a

b r a n l e u s e .  C e l l e  q u i  n ’é c r i t
p a s  s o n  p r e m i e r  r o m a n  p o u r

t o u j o u r s .”  

“ J e  d e v a i s  m e  r e n d r e  à
l ’é v i d e n c e .  J e  n ’é t a i s  p a s
s t and a rd i s a b l e .  J ’é t a i s  d e  

l ’e s p è c e  d e s  i n a d a p t é e s .  C e
s e r a i t  d o n c  u n e  l u t t e .  U n e
t r è s  l o n g u e  e t  t r è s  c o u r t e

l u t t e .  J e  s e r a i  d o n c  u n e
l u t t e u s e .  U n e  b a t t a n t e .  U n e

i n d o m p t a b l e .  U n e  t e i g n e .  U n e
p l e u r e u s e .  U n e  t ê t e  e n  l ’ a i r .
U n e  b a n c a l e .  U n e  s o r c i è r e .

U n e  a m a z o n e .  
U n e  i r r é p a r a b l e .”

“ L à ,  j e  m e  s a i s i r a i s
d e s  d e r n i e r s
s o u v e n i r s  s c e l l é s .
S a n s  v i o l e n c e .  T o u t
e n  d o u c e u r .  Av e c
m ê m e  u n  p e u
d ’ a m o u r  p o u r  l a
f i l l e ,  l a  s i r è n e ,  l a
n o y é e ,  c e l l e  q u i  n ’ a
c e s s é  d e  c h a n t e r .
Q u o i  q u ’ i l  m ’e n
c o û t e .  Mê m e  s i  c e l a
m e  p è s e  o u  m e  b r o i e .
J ’ a i  c e s s é  d e  m e
b a t t r e  c o n t r e  m e s
m o u l i n s .  M a i n t e n a n t
j ’ a v a n c e  d r o i t  d e v a n t
p u i s q u e  c ’e s t  l a
s e u l e  d e s t i n a t i o n
e n v i s a g e a b l e .  T o u t
v a  b i e n ,  j e  s a i s
n a g e r .
J e  s a i s  n a g e r  ?  J e
s a i s  n a g e r .  
J E  VA I S  N A G E R
J U S Q U 'A U  B O U T  D E
M A  V I E .”
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“ J ’ a i  l u  l e  r o m a n  d e  M a n o n  B a s i l l e  c o m m e  o n
p o u r r a i t  c o u r i r  s o u s  l a  p l u i e ,  a v e c  t o u t
l ’e m p o r t e m e n t  e t  l ’ i v r e s s e  d ’ u n e  l i b e r t é
r e t r o u v é e .  S e n s i b l e  à  l a  p o é s i e  e t  à  l ’o n i r i s m e  d e
s e s  m o t s ,  p a r t a g e a n t  q u e l q u e s  b l e s s u r e s  d e
j e u n e s s e ,  m a i s  s u r t o u t  g r â c e  à  c e t t e  e n v i e
c o m m u n e  e t  j a m a i s  i n a s s o u v i e  d e  c r é e r  e t  d e
d i r e ,  j ’ a i  a c c e p t é  s a n s  l ’o m b r e  d ’ u n e  h é s i t a t i o n
s a  p r o p o s i t i o n  d e  l a  m e t t r e  e n  s c è n e  e t  d e
l ’ a c c o m p a g n e r  p o u r  p o r t e r  s o n  t e x t e  j u s q u ’ a u
p l a t e a u  d e  t h é â t r e .  

N O T E
 D ’ I N T E N T I O N

I l  m ’ a p p a r a i s s a i t  d o n c  u r g e n t  d e  p r é s e n t e r  m o n
i n t e r p r é t a t i o n  p o é t i q u e  d e  c e  s o l i l o q u e  d e  l ’ â m e
h u m a i n e ,  é l e c t r i s a n t  d a n s  s a  n o i r c e u r  p r o f o n d e ,
v i o l e n t  d a n s  t o u t e  l a  b e a u t é  d e  s a  l u m i è r e  q u i  f e r a
é c h o ,  c ’e s t  c e r t a i n ,  à  u n e  m u l t i t u d e  d e  p e n s é e s  q u e
n o u s  a v o n s  t o u t e s  e t  t o u s  à  c h a q u e  h e u r e  d e  n o s
i n s o m n i e s .”

A u  f o n d  d e  l a  m e r  l à  o ù  l e s  p o i s s o n s  s o n t  a v e u g l e s  a
l a  f u l g u r a n c e  d ’ u n  o r a g e .  T r a n s g r e s s a n t  t o u t e s  l e s
c o n v e n a n c e s  p a r  s o n  r y t h m e  s a u v a g e ,  s a c c a d é ,
p a r f o i s  d a n s é ,  s o u v e n t  p o s s é d é ,  c e  r é c i t  i n i t i a t i q u e
r a c o n t e  l a  c o m p l e x i t é  d e  l ’ i n t é r i e u r  d ’ u n e  f e m m e ,
d e  l a  d i f f i c u l t é  à  g r a n d i r  e t  à  d e v e n i r  d a n s  u n
m o n d e  q u i  h a n t e ,  p l u s  q u ’ i l  h a b i t e .  D e  l a  v i o l e n c e
d ’ê t r e  à  l ’ i n t é r i e u r  d e  c e  c o r p s ,  d e  s e  r e n c o n t r e r
s o i - m ê m e  e t  d e  l a  q u ê t e  r é s o l u e  à  t r o u v e r  s a  p r o p r e
p l a c e ,  s a  p r o p r e  h i s t o i r e  à  t r a v e r s  l e s  l i g n e s  d ’ u n
l i v r e  q u ’ i l  n o u s  i n c o m b e  d ’é c r i r e  c h a q u e  j o u r .  

M É L I S S A  P R A T  m e t t e u s e  e n  s c è n e
6
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N O T E  D E
 L ’ A U T R I C E

J e  s o u h a i t e  ( r e ) t r o u v e r  s u r  s c è n e  u n  l a n g a g e  p l u r i v o q u e .
C ’e s t  t o u t  l ’e n j e u  d e  c e  p r o j e t  d o n t  l ’ a s p e c t  i m m e r s i f
e s t  c a p i t a l .  R é é c r i t u r e  m o n s t r e  o u  h y d r e .  T r o u v e r  u n
l a n g a g e  t e n t a t i v e .  U n e  d i s l o c a t i o n  d u  f o r m a t .  U n e
p r o l i f é r a t i o n  d e s  m é d i u m s  d ’e x p r e s s i o n .  

A  p a r t i r  d e  c e  l i v r e ,  d e  c e t t e  i n t r i g u e  c h e v i l l é e  à
l ’ i n t i m e ,  c h e r c h e r  l e s  d i f f é r e n t s  b i a i s  d e  c o m m u n i c a t i o n
d u  r é c i t  a u x  No u s  e t  d e  n o u s  a u x  r é c i t s .  No u s ,  l ’e s p è c e
f a b u l a t r i c e ,  é c r i t  N a n c y  H u s t o n .  No u s ,  p o r t e u r s
d ’ h i s t o i r e s .  
R e c r é e r  a u  p l a t e a u  u n e  g y m n a s t i q u e  d e  t r a n s m i s s i o n
d e s  m o t s .
            

No u s  e x p é r i m e n t o n s  d o n c  i c i  l e  t r a v a i l  d e  p a s s a t i o n .  
J e  s o u h a i t e ,  j ’ a i m e r a i s ,  j e  v e u x ,  t e n t e r  d e  m ’e m p a r e r  d e s
d i f f é r e n t s  m o y e n  d ’ a d r e s s e s  e t  d i f f é r e n t e s  d i s c i p l i n e s
a r t i s t i q u e s  à  m a  p o r t é e ,  p o u r  p o é t i s e r ,  j o u e r ,  c r i e r ,
c h a n t e r ,  i n c a r n e r ,  a f i n  d e  t e n t e r  d e  r é c o n c i l i e r  
d i r e  e t  é c r i r e .
 

C e  l i v r e ,  
c ’e s t  l ’ h i s t o i r e  d ’ u n e  f i l l e  

q u i  n ’é c r i t  p a s  s o n  p r e m i e r  r o m a n ,
p o u r  t o u j o u r s .

M A N O N  B A S I L L E  a u t r i c e  i n t e r p r è t e

L e  r o m a n  s e  f r o t t e  à  l a  p o é s i e ,  p o u r  f i n a l e m e n t
t e n d r e  à  r e n c o n t r e r  l ’o r a l i t é .  U n  l a n g a g e  é c r i t
d a n s  u n  c o r p s  q u i  f a i t  b o u c h e .  

7

AU FOND DE LA MAER LÀ OÙ LES POISSONS SONT AVEUGLES



RETOUR AU SOMMAIRE

É Q U I P E
D E  C R É A T I O N

M a n o n  B a s i l l e
C o n c e p t i o n ,  é c r i t u r e

i n t e r p r é t a t i o n  e t
c o m p o s i t i o n  m u s i c a l e

 

Mé l i s s a  P r a t
M i s e  e n  s c è n e ,  a d a p t a t i o n

e t  c r é a t i o n  c o s t u m e

P i e r r i c k  L e  B r a s
C o m p o s i t i o n  é l é c t r o

R e n a u d  A u b i n
R é g i e  s o n  e t  u n i v e r s  s o n o r e

L é o  C o u r p o t i n  
C r é a t i o n  l u m i è r e

M a r i o n  L l o m b a r t
A d m i n i s t r a t i o n  e t  p r o d u c t i o n

8
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M A N O N
 B A S I L L E

 
A r t i s t e  p o é t e s s e  a s s o c i é e  à  l a  M a i s o n  d e  l a  P o é s i e  e t  d e
l ’ O r a l i t é  d e  R o u e n ,  e l l e  m e t  e n  p l a c e  u n  g r a n d  n o m b r e
d ’ a c t i o n s  s u r  l e  t e r r i t o i r e .  E l l e  o r g a n i s e  u n e  s c è n e  o u v e r t e
p o é t i q u e  e t  m u s i c a l e  m e n s u e l l e  a u x  M o t s  É p h é m è r e s  e t
a n i m e  é g a l e m e n t  u n  l a b o r a t o i r e  d ’ é c r i t u r e  m e n s u e l  à  l a
M a i s o n  d e  l a  P o é s i e  e t  d e  l ’ O r a l i t é  d e  R o u e n .  A p r è s  l a
p u b l i c a t i o n  d ’ u n  r e c u e i l  d e  p o é s i e  I n s u l a i r e ,  a u x  é d i t i o n s
C h r i s t o p h e  C h a u m a n t ,  q u ’ e l l e  m e t  e n  s c è n e  p o u r  l e  t h é â t r e ,
e l l e  a c h è v e  l ’ é c r i t u r e  d e  s o n  p r e m i e r  r o m a n ,  A u  f o n d  d e  l a
M e r  l à  o ù  l e s  p o i s s o n s  s o n t  a v e u g l e s ,  a v e c  l e  s o u t i e n  d u
F e s t i v a l  T e r r e s  d e  P a r o l e s .  

C o - f o n d a t r i c e  d u  g r o u p e  H u i t  N u i t s ,  e l l e  s e  p r o d u i t  s u r  l a
s c è n e  n o r m a n d e  e t  a u  n a t i o n a l .  E l l e  c o m p o s e  d e s
a r r a n g e m e n t s  c o r d e s  p o u r  d i v e r s  a r t i s t e s  m a i s  é g a l e m e n t
p o u r  l e  t h é â t r e  o u  e n c o r e  l a  r a d i o .  E l l e  s i g n e  l a  m u s i q u e
o r i g i n a l e  d e  l a  p i è c e  d e  t h é â t r e ,  d y s t o p i e  f é m i n i s t e ,
L ’ E n v e r s  d u  •  d e s  C o r p s  é c r i t e  e t  m i s e  e n  s c è n e  p a r  M é l i s s a
P r a t .  E n  2 0 2 5 ,  e l l e  c o m p o s e  é g a l e m e n t  l a  m u s i q u e  d u
p o d c a s t  M m e  J o u b i n ,  r é a l i s é  p a r  V a l e n t i n e  J o u b i n .  E l l e  c r é e
a c t u e l l e m e n t ,  e n  b i n ô m e  a v e c  D é b o r a h  D u p o n t ,  l e  s p e c t a c l e
f é m i n i s t e  j e u n e  p u b l i c ,  P e t i t e  S o r c i è r e ,  d e  s o n  a l b u m
é p o n y m e  s o r t i  p o s t - c o n f i n e m e n t .  C e t t e  c r é a t i o n  e s t  à
l ’ a f f i c h e  d e  l ’ é d i t i o n  2 0 2 5  d u  F e s t i v a l  R u s h  o r g a n i s é  p a r  l e
1 0 6  R o u e n .  E l l e  s e  p r o d u i t  r é g u l i è r e m e n t  s u r  s c è n e  e t  à
l ’ é c r a n  e n  t a n t  q u e  c o m é d i e n n e .  E l l e  j o u e r a  d a n s  l a
p r o c h a i n e  c r é a t i o n  t e r r i f i a n t e  d e  l a  c o m p a g n i e  L e s
I n c o m e s t i b l e s .  E l l e  e s t  e n f i n  à  l ’ i n i t i a t i v e  d e  l a  r e v u e  d e
p o é s i e  l o c a l e ,  C r a c h e r  s u r  l a  p o é s i e .

 F o r m é e  à  l ’ a r t  d r a m a t i q u e  a u
C o n s e r v a t o i r e  d e  R o u e n  p u i s  a u

C o n s e r v a t o i r e  d u  X I X è m e
a r r o n d i s s e m e n t  d e  P a r i s ,  M a n o n  B a s i l l e

e s t  a u t r i c e ,  c o m p o s i t r i c e ,  v i o l o n c e l l i s t e ,
c h a n t e u s e ,  c o m é d i e n n e  e t  p e r f o r m e u s e .
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P a s s i o n n é e  p a r  l ’é c r i t u r e ,  l a  m i s e  e n  s c è n e  e t  l a  c o u t u r e ,  e l l e
f o n d e  e t  d i r i g e  s a  p r o p r e  c o m p a g n i e  t h é â t r a l e  d e p u i s  2 0 1 8  :
L'A l b a t r o s  e t  L’ É l é p h a n t .  S a  p r e m i è r e  p r o d u c t i o n  Mé t a n o ï a ,  l e
P r é s a g e  d u  P a p i l l o n  ( 2 0 1 9 / 2 0 2 4 )  e s t  u n  s e u l e  e n  s c è n e  q u ’e l l e
é c r i t  e t  i n t e r p r è t e ,  i l  e s t  n o t a m m e n t  r e p r i s  a u  F e s t i v a l  O f f
d ’Av i g n o n  e n  j u i l l e t  2 0 2 4 ,  p r é s e n t é  à  l a  F a c t o r y  -  s c è n e s
p e r m a n e n t e s  d ’Av i g n o n  e t  b é n é f i c i e  d e  l ’ a i d e  à  l a  c r é a t i o n  e t  à
l ’é m e r g e n c e  d e  l ’A F & C .  E l l e  c r é e  e n  2 0 2 1  L e  S p e a k e r i n e s  S h o w ,
u n e  p e r f o r m a n c e  t h é â t r a l i s é e  f é m i n i s t e  e n  c o l l a b o r a t i o n  a v e c
l e  M u s é e  d 'A r t  Mo d e r n e  e t  d 'A r t  C o n t e m p o r a i n  d e  N i c e .  E n f i n ,
d é b u t  2 0 2 4 ,  e l l e  é c r i t  e t  s i g n e  s a  p r e m i è r e  m i s e  e n  s c è n e
L’ E n v e r s  d u • d e s  C o r p s ,  s e c o n d e  p r o d u c t i o n  d e  s a  c o m p a g n i e ,  e t
d a n s  l a q u e l l e  e l l e  j o u e  a u x  c ô t é s  d e s  c o m é d i e n n e s  No é m i e
B i a n c o  e t  A n n e  D u v e r n e u i l ,  c o - p r o d u i t e  p a r  l e  T h é â t r e  A n t h é a
d 'A n t i b e s  e t  l e  T h é â t r e  d e s  F r a n c i s c a i n s  d e  B é z i e r s .  

M É L I S S A  
P R A T

A u  t h é â t r e ,  e l l e  j o u e  d ’ a b o r d  u n  r é p e r t o i r e  c l a s s i q u e  d e  2 0 1 4  à
2 0 1 9  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  G a ë l e  B o g h o s s i a n :  L’ Ho m m e  q u i  R i t  d e

V i c t o r  H u g o  ( 2 0 1 4 -2 0 1 7 ) ,  F a u s t  d e  G o e t h e  ( 2 0 1 6 -2 0 1 8 ) ,  G e o r g e
D a n d i n  d e  Mo l i è r e  ( 2 0 1 7 ) ,  L’ Î l e  d e s  E s c l a v e s  d e  M a r i v a u x  ( 2 0 1 7 )  e t

L e  C h â t e a u  d e  K a f k a  ( 2 0 1 8 / 2 0 1 9 ) .  T o u s  c e s  s p e c t a c l e s  s o n t
p r o d u i t s  p a r  l e  C o l l e c t i f  8  e t  l e  T h é â t r e  A n t h é a  -  A n t i b e s .

E l l e  t r a v a i l l e ,  p a r  l a  s u i t e ,  a v e c  l e  m e t t e u r  e n  s c è n e  D a n i e l  B e n o i n
q u i  l a  d i r i g e  d a n s  L'Av a r e  d e  Mo l i è r e  a u x  c ô t é s  d e  M i c h e l  B o u j e n a h
( c r é a t i o n  à  A n t i b e s  e n  2 0 1 9  p u i s  r e p r i s e  p a r i s i e n n e  a u  T h é â t r e  d e s

Va r i é t é s  e t  t o u r n é e  n a t i o n a l e  e n  2 0 2 2 -2 0 2 3 )  e t  d a n s  T u  t e
s o u v i e n d r a s  d e  m o i  d 'A r c h a m b a u l t  a u x  c ô t é s  d e  P a t r i c k  C h e s n a i s

e t  N a t h a l i e  R o u s s e l  ( t o u r n é e  a u t o m n e / h i v e r  2 0 1 9 ) .

D i p l ô m é e  d u  C o n s e r v a t o i r e  N a t i o n a l  d e  R é g i o n
d e  N i c e ,  Mé l i s s a  P r a t  p o u r s u i t  s a  f o r m a t i o n
t h é â t r a l e  e n  i n t é g r a n t  L' É c o l e  S u p é r i e u r e  d 'A r t
D r a m a t i q u e  d e  P a r i s  e n  2 0 0 9  d i r i g é e  p a r  J e a n -
C l a u d e  C o t i l l a r d .
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C O N D I T I O N S
 T E C H N I Q U E S

É Q U I P E  D E  T O U R N É E  ( 4  P E R S O N N E S )
u n e  c o m é d i e n n e  e t  m u s i c i e n n e  
u n e  m e t t e u s e  e n  s c è n e
u n  t e c h n i c i e n  l u m i è r e
u n  t e c h n i c i e n  s o n
 
G É N É R A L
m o n t a g e  J - 1
d é m o n t a g e  à  l ' i s s u e  d e  l a  d e r n i è r e  r e p r é s e n t a t i o n
d u r é e  d u  s p e c t a c l e  1 h 1 5
 
S C É N O G R A P H I E  /  P L A T E A U  
O u v e r t u r e  d e  c a d r e  m i n i m u m  :  6 m  
P r o f o n d e u r  :  6 m  
H a u t e u r  s o u s  p e r c h e  :  5 m  
b o î t e  n o i r e
d i s p o s i t i f  f r o n t a l
p i s t e s  d e  c r é a t i o n  a u t o u r  d e  l ’e a u  e t  d e  l ’o r g a n i q u e
 
L U M I È R E  /  S O N
p r é - m o n t a g e  l u m i è r e  p a r  l e  l i e u  d ' a c c u e i l  i n d i s p e n s a b l e
a u  m i n i m u m  2  h e u r e s  d e  b a l a n c e s  s o n  i n d i s p e n s a b l e
F i c h e  t e c h n i q u e  d é t a i l l é e  s u r  d e m a n d e

C O N T A C T  T E C H N I Q U E  ( S O N )
R e n a u d  A u b i n  /  0 6  1 1  3 8  2 8  9 0

U n e  f o r m e  l é g è r e  h o r s  l e s  m u r s  p o u r r a  ê t r e  i m a g i n é e
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C A L E N D R I E R
P R O D U C T I O N

G E N È S E  D U  P R O J E T  / /  P R I N T E M P S  2 0 2 5

P R E M I È R E  R É S I D E N C E  / /  D U  1 0  A U  2 0  N O V  2 0 2 5

S E C O N D E  R É S I D E N C E  / /  D U  1 6  A U  2 7  F E V  2 0 2 6

T R O I S I È M E  R É S I D E N C E  / /  D U  2 0  A U  2 6  A V R  2 0 2 6

D u r é e  :   d e u x  s e m a i n e s  
O b j e c t i f s  :  a d a p t a t i o n  e t  d r a m a t u r g i e  d u  s p e c t a c l e
L i e u  :  L a  F a c t o r i e  -  M a i s o n  d e  P o é s i e ,  Va l  d e  R e u i l

D u r é e  :  d e u x  s e m a i n e s  
O b j e c t i f s  :  l a b o r a t o i r e  d e  r e c h e r c h e  a u  p l a t e a u  ( m u s i q u e
l i v e  e t  c h a n t ,  i n t e r p r é t a t i o n ,  r é f l e x i o n  s c é n o . . . )
L i e u  :  T h é â t r e  d e  D u c l a i r

D u r é e  :   u n e  s e m a i n e
O b j e c t i f s  :  r é s i d e n c e  t e c h n i q u e  ( c r é a t i o n  l u m i è r e ,
s o n ,  m i s e  e n  s c è n e ,  s c é n o g r a p h i e  e t  c o s t u m e s )
L i e u  :  L e  Mo u l i n ,  L o u v i e r s

M A I  2 0 2 5
R é s i d e n c e  a u  F o r t  d e  T o u r n e v i l l e ,  A K T É ,  L e  H a v r e
2 6  M A I  2 0 2 5  -  1 9 h
L e c t u r e  p e r f o r m é e  p o u r  T e r r e s  d e  P a r o l e s  
à  l a  C h a p e l l e  S a i n t  L o u i s ,  L’ É t i n c e l l e  R o u e n

R É S I D E N C E  D E  F I N A L I S A T I O N  / /  A U T O M N E  2 0 2 6
D u r é e  :   t r o i s  à  q u a t r e  s e m a i n e s
O b j e c t i f s  :  f i n a l i s a t i o n  e t  p r e m i è r e s  r e p r é s e n t a t i o n s
L i e u x  e n v i s a g é s  :  T h é â t r e  d u  R i v e  G a u c h e  e t  L’ É t i n c e l l e

R É S I D E N C E  S T U D I O  D ’ E N R E G I S T R E M E N T  / /  D U  1  A U  6  D É C  2 0 2 5
D u r é e  :   u n e  s e m a i n e  
O b j e c t i f s  :  e n r e g i s t r e m e n t  v o i x  o f f  /  a m b i a n c e s  s o n o r e s
L i e u  :  S t u d i o  d ’e n r e g i s t r e m e n t  C h a r l e s  D u l l i n
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S O U T I E N S
 P A R T E N A I R E S

P A R T E N A I R E S  E N  A T T E N T E  D E  V A L I D A T I O N
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C O N T A C T

C O M P A G N I E  L ’ A L B A T R O S  &  L ’ É L É P H A N T
a l b a t r o s . e l e p h a n t @ g m a i l . c o m  

D i r e c t i o n  A r t i s t i q u e
M A N O N  B A S I L L E  / /  M É L I S S A  P R A T

m a n o n b a s i l l e @ g m a i l . c o m  
0 6 . 7 0 . 6 3 . 8 9 . 3 2

•
m e l i s s a p r a t 0 1 @ g m a i l . c o m  

0 6 . 6 0 . 3 6 . 5 1 . 3 6
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